
LES VOYAGEURS EN VOYAGE

Les Voyageurs de Commerce ont reçu de VAd ionfrançaise

l'honneur d'un numéro de son enquête de Comment servir, à

la suite des professions libérales, des instituteurs, desartistes

et des agriculteurs. Hélas ! ils ne dirigent rien, n'enseignent

pas et ne produisent ni un chef-d'œuvre, ni un savant, ni

un épi : ils so déclassent dans la funeste engeance des inter-

médiaires, si maltraitée en économie politique.

Et pourtant, c'est comme intermédiaire que le Voya-

geur mérite de la société, non comme intermédiaire entre le

fabricant et le débitant de drap ou de peinture, mais entre

les réserves de vie nationale et le consommateur d'idées,

le menu peuple de chez nous, les compagnons de voyage ou

d'hôtel, li\Té« en proie aux mauvais hâbleurs ou aux pour-

voyeurs d'anglicisation. Car avec leurs boîtes d'échantil-

lons et leurs livres de commande, les Voyageurs de Com-
merce, qu'on a déjà décorés du titre de Chevaliers errants,

emportent siu* la routejimmodeste bagage d'apostolat, quel-

ques poignées de vérité à répandre, quelques points d'en-

quête à vérifier, le désir convaincu de relever leur profes-

sion par leur dignité personnelle, et la résolution de gêner,

sinon de pourfendre les mécréants et de défendre à la

manière antique le faible et la femme, en l'occurrence, le

français officiel et la foi attaquée.

Sans doute, il serait trop généreux de croire que tous

et chacun des commis-voyageurs s'emploient avec la même


